
COMUNICĂRI ŞI STUDII 

MĂDĂLINA FIRICEL-DANA 

L'ORATEUR ISOKRATES D'APOLLONIA DU PONT, 
. LE SUCCESSEURD'ISOCRATE* 

Le but de cette etude est de rassembler Ies donnees fragmentaires sur la vie et 
l'a:uvre d'un orateur peu connu tant â I' Antiquite qu'â l'epoque modeme: 
Isokrates d' Apollonia du Pont, disciple et meme successeur, semble-t-il, du celebre 
orateur athenien Isocrate1

• 

F orce est de constater I' absence de toute notice sur cet orateur (dans Ies 
Realencyclopădie, Kleine Pauly, Der Neue Pauly, Dictionnaire des Philosophes 
Anciens) ou d'une etude speciale; on ne peut signaler que des mentions disparates 
le concemant, comme, par ailleurs, Ies sources anciennes qui le nomment2

• 

Ironiquement, la Souda lui consacre une notice d'une longueur egale â celle de son 
maître homonyme. II est, donc, le moment de faire l'etat de la question. 

Suivant Ies temoignages groupes ci-dessous (au moins sept), on essayera de 
detenniner la carriere de cet ecrivain peu favorise par la tradition litteraire. 
D'ailleurs, ces temoignages sont tres fragmentaires et divers, et de la provient la 
difficulte majeure de reunir ces sources et de Ies interpreter correctement. II faut 
aussi noter le risque, cause par le souhait d'augmenter l'importance que devait 
avoir ce personnage assez peu connu et, a la suite d'une intimite trop serree avec 
Ies textes qui le concement, de creer une image defonnee sous la forme d'une 
apologie. Une critique rigoureuse et attentive des sources est donc necessaire, et 
notre demarche se propose d'avancer prudemment, en ecartant Ies hypotheses 
precipitees. 

'Je remercie chaleureusement Mme Zoe Petre et M. Alexandru Avram pour la lecture critique 
du texte ainsi que pour Ies suggestions apportees. 

1 Abreviations : 
Blass = F. Blass, Die attische Beredsamkeit, II, Leipzig, 18922

. 

DPM = Dictionnaire des phi/osophes antiques (ed. R. Goulet), 1-IIl, Paris, 1989-2000 (en cours). 
DPhA I 38 = J. L. L6pez Cruces-C. P. Fuentes Gonzăles, s.v. Isocrate d'Athenes (I 38), DPM, 

II, 891-938. 
Jebb = R. C. Jebb, The Attic Oratorsfrom Antiphon to Isaeos, II, Londres, 1876. 
Mathieu = G. Mathieu-E. Bremond, Isocrate. Discours, I-IV, Paris, Belles Lettres, 1929-1962. 
Milnscher = K. Milnscher, s.v. Isokrates (2), RE, IX2, 214&-2227. 
Sauppe = H. Sauppe, Oratores Attici, II, Zurich, 1850. 
Les traductions d'Isocrate proviennent de l'edition Belles Lettres de Mathieu-Bremond. Par 

convention, Isocrate est l'orateur athenien, tandis que le nom de l'orateur d' Apollonia du Pont sera 
cerit Isokrates. 

2 Une exception de traitement chez Blass, 449-451. Dans le recent DPM, bien qu'il soit 
signale, ii ne beneficie point d'une notice : cependant, la Souda le presente comme auditeur de Platon (T I). 

StCl XXXVII-XXXIX, 2001-2003, Bucureşti, p. 41--63 
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42 Mădălina Firicel-Dana 2 

TESTIMONIA 

T 1 a. Souda I 653 : 'I ooKpcinic.' AµuKAa Tou cpt>..oo6cpou,' A rro>..Awvtac TÎ]c 
Ev Tcp TI6vT~. fi 'HpaKAdac, wc Ka>..AtoTpaTQG, [o] PilTwp· µciErrrrTic Kal. 
8tci8oxoc Tou µe:yci>..ou 'I ooKpciTouc, otaKoi'.Jaac 8E Kal. TIMTwvoc Tov cpt>..oo6<f>ou. 

fi om. GI Wc Ka>..AlaTpaToc 6 PilTwp Adler b del. interpunctione 
posita Bhd. 
dKoooac V 

«lsokrates, fils du philosophe Amyklas, d' Apollonia du Pont ou d'Heraclee, selon 
Kallistratos ; orateur, disciple et successeur du grand Isocrate ; ii etait aussi auditeur 
de philosophe Platon». 

T 2 a. [Zosimus], Vita Isocratis pp. XXXV-XXXVI Mathieu-Bremond: 
"Eoxe: oE µa6JiTac rro>..Aok µEv, Touc oE e:uooKtµT)K6Tac Kal. Emcpave:Ic 
TOUTOUC" fte:6lToµrrov (FGrHist 115 T 5), "Ecpopov (FGrHist 70 T 3), 
wv Kal. 'toTOpLat cp€povTm· 'Yrre:pdo11v. 'laaiov, AuKoDpyov, ohtvEc e:lot 
Twv OEKa pT)T6pwv TWV Kpt9EvTwv TE Kal. civaytvrnKoµ€vwv· e:l Ta <l>tALOKOV 
(FGrHistCont 1013 T 5), , looKpcITTJV oµwvuµov UUTOU, 8EOOEKTT}V (Rademacher 
B XXXVII),' AvopoTlwva Tov TÎ}v 'AT9l8a ypciljJavw (FGrHist 324 T 2 b), Ka9' 
ov Km o ~T)µoa9EVT)C Eypa!JJe: (Demosthenes Or. 22), Kal. nvewva TOV Bu(civnov, 
Tov pÎ)Topa <t>tAL rrrrou. 

«lsocrate eut beaucoup de disciples; en voici Ies plus celebres et Ies plus illustres : 
Theopompe, Ephore qui ont ecrit aussi des histoires ; Hyperide, Isee, Lycurgue, qui 
sont des dix orateurs classiques que l'on lit encore; puis Philiskos, un lsokrates, 
son homonyme; Theodecte, Androtion, auteur de l'Atthide et contre lequel ecrivit 
Demosthene; et Python de Byz.ance, l'orateur de Philippe» (trad. Mathieu-Bremond). 

T 2 b. P. Oxy. L 3543 (Vita lsocratis) : 

6JiTal. rrpoc p ', Wc IJJ .. [ 
'A6Jivaî:ov K(aî) TTJ.[ 

Ey€vovTo o' auToD µa-

TOUc K(aî) aaÎ)µouc [).[ 8e:6rroµ-
15 lTOC (fr. novum) "E<f>opoc (fr. novum)' Yrre:p[e:l ]0[11c 'I oaî:oc AuKoDpyoc 

<t>t>..to- Koc (fr. novum) 'I aoKpcinic 8[e:o]oEKTTJC Aa-
Kpt TOC Kal. TÎ}v [ 

«Ses disciples [sci/. d'Isocrate] furent environ cent ... I' Athenien ... et inconnus ... 
Theopompe, Ephore, Hyperide, Isee, Lycurgue, Philiskos, Isokrates, Theodecte, 
Lakritos et ... ». 

T 3 a. Souda. I. 653 : 'I ooKpciTT}c,' AµuKAa Tou cptAoa6<f>ou, 'A rro>..Awvlac TÎ]c 
EV T4> TI6vT~ .. . 0VTOC OE 6 , I OOKpclTT}C Kal. ee:ooEKTl) T4> pÎ)TopL Kal. 
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3 Isocrates d' Apollonia du Pont, le succeseur d'Isocrate 43 

Tpay418tolTOLW Kal. 9rnlT6µ lî41 T(\i Xt41 (FGrHist 115 T 6 a), Ciµa T(\i 'Epu8Tpat41 
NauKpaTLn:J BlT]ywvtaaTo lTEpl. A6ywv Ele Tov E:mTa<f>Lov MauawA.ou rnu 
~aaLA.Ewc ' AA.LKapvaaaou. 

Tpayo418olTOL(\i A NauKpc:in:J Mrnpa. NauKpaTEL Bhd. 

«lsokrates, fils du philosophe Amyklas, d' Apollonia du Pont .... Cet Isokrates fut 
competiteur avec l'orateur et tragediographe Theodecte et avec Theopompe de 
Chios de meme qu'avec Naukrates d'Erythree, dans le concours de discours 
funebres du roi Mausole d'Halicamasse». 

T 3 b. Souda, e I 138: 9EOOEKTTJC,. ApLOTavopou, c:l>aOT]ALTTJC EK AuKtac, 
PÎlTWp, TpalTELc OE ElTL Tpay418tac, µa0T]Tfic TIMTwvoc Kal. 'I aoKpaTouc 
Kal. 'ApLaToT€A.ouc. ouToc Kal. o' Epu0pal.oc NauKpclTTJC Kal.' I OOKpclTTJC o pÎJTwp, 
o 'A lTOAAWVLclTTJC, Kal. 9E6lToµ lTOC (FGrHist 115 T 6 a), ElTl. TI;c lT'Y' 
6A.uµmc:i8oc (356--352 a. Chr.) EÎlîov E:mTa<f>wv E:m MaoowA.41, 'ApTEµLatac 
TI;c yuvmKoc ai>Tou îîpoTpEt/JaµEvîJC. Kal EVLKTJOE µaA.Larn EOOOKLµÎ]aac E:v 
fi ELlTE Tpay418te,t. ă>..Am 8€ <f>aaL 9E6lToµlTov lxnv Ta îîpWTEÎa (FGrHist 
115 T 6 a) KTA. 

py'] p(' Clinton ps' col. Diodor. 16.36.2 

«Theodecte, fils d' Aristandros, de Phaselis de Lycie, orateur, adonne a la tragedie, 
disciple de Platon, d'Isocrate et d'Aristote. Celui-ci, Naukrates d'Erythree, 
I' orateur Isokrates d' Apollonia et Theopompe, au temps de la 83e Olympiade, 
prononcerent un eloge funebre de Mausole, a la demande de sa femme, Artemise. 
Et il gagna avec un tres bon renom du fait qu'il recita en des vers tragiques. Mais 
d'autres soutiennent que c'est Theopompe celui qui gagna le premier prix». 

T 3 c. Ps.-Plutarchus, Vitae X Oral. 838 b: 'HywvtaaTo OE KaL TOV ElTt 
MauawA.41 TE0€vTa im' 'ApTEµLatac ciywva· To 8 E:yKwµwv ou crt\>(ETm. 

«Il participa au concours institue par Artemise en l 'honneur de Mausole,. mais 
l'eloge qu'il composa n'est pas conserve» (trad. M. Cuvigny). 

T 3 d. Porphyrius, Historia erudita, liber I, F 408 Smith (Eusebius, PE 10.3, 
464 C): . . . Kat TOL UlTEp<f>povEL Tov' I aoKpclTTJV Km VEVLK1'ja0m W> EaUToiJ 
(Theopompus FGrHist 115 F 345) A.Eyn KaTa Tov ElTl. MaoowA.wL ciywva Tov 
8L8c:iaKaAOV . 

«Ce qui ne l'empeche [scil. Theopompe] pas de mepriser !sacrate et de pretendre avoir 
vaincu son maître lors du concours en l'honneur de Mausole» (trad. E. Des Places). 

T 3 e. Aulus Gellius 10.18 : (5) Id monumentum Artemisia cum dis manibus 
sacrum Mausoli dicaret, ,agona', id est certamen /audibus eius dicundis, facil 
ponitque praemia pecuniae aliarumque rerum bonarum amplissima. (6) Ad eas 
laudes decertandas uenisse dicantur uiri nobiles ingenio atque lingua praestabi/i, 
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44 Mădălina Firicel-Dana 4 

Theopompus (FGrHist 115 T 6 b), Theodectes, Naucrates ; sunt etiam qui 
Isocratem ipsum cum his certauisse memoriae mandauerint. Sed eo certamine 
uicisse Theopompum iudicatum est. Is fuit Isocratis discipulus. (7) Extat nune 
quoque Theodecti tragoedia quae inscribitur 'Mausolus' (Nauck, TragGrFragm, 
p. 802) ; in qua eum magis quam in prosa placuisse Hyginus in 'Exemplis' refert 
(F 1 Peter). 

naucrates Valesius naucrites FOXTTNBQZTY isocratem N2 socratem 
FOXTTN1BQT sacratem Z socratem philosophum Y his BQ hiis X2Z 
iis FOX1TTN is TY mandauerint FOXTTNBQZ mandauerunt TY 
isocratis FOXTTN socratis BQZTY 

«En dediant ce monument consacre aux dieux Mânes de Mausole, Artemise 
instaure un agon, c'est-a-dire un concours d'eloquence a la louange de celui-ci et 
elle offre des recompenses tres considerables en argent et autres choses de valeur. 
Pour lutter dans cet eloge vinrent, dit-on, des hommes celebres par leur talent et 
leur eloquence prestigieuse, Theopompe, Theodecte, Naukrates ; ii y a en a meme 
qui ont rapporte qu'lsocrate en personne avait participe au concours. Mais onjugea 
que Theopompe l'avait emporte. II etait disciple d'Isocrate. II existe encore de nos 
jours une tragedie de Theodecte qui a pour titre Mausole; par laquelle ii eut plus de 
succes qu'en prose, comme Hygin le rapporte dans ses Exemples» (trad. R. Marache). 

T 4 a. Speusippus F 156 lsnardi Parente (Epp. Socr. 30.11 Orelli): 
KaTaµci0mc o' ăv E:v ~paXEî TÎ]v 'I aoKpciTouc laTopi.av rnl. TÎ]v rrmodav 
E:~ ifiv Kup11vai.ouc µEv TTOLEÎ:, TOUc <imo rravTwv 0ripai.ouc> aKooovrnc, 
arroi.Kouc AaKEomµovi.wv (Isocrates, Phil. 5), Tov OE TlovTLKOV µa8lln1v 
arre&L~E Tfjc airroli acxpi.ac 8Lci8oxov, ofi au, TTOAAOUC TE0rnµevoc, acxflLO"TclC, 
~OEAOUpWTEpov oux E-6paKac. 

Tok aKooovTac cod. Touc BciTTou ovTac Orelli Kohler urro 
TTâVTWV e11pai.ouc suppl. Maas 0ripai.ouc ăvTac con. Bickermann
Sykutris 

«Mais tu pourrais brievement apprendre la valeur de l'ceuvre historique d'Isocrate 
et son education du fait qu'il dit que Ies Cyreneens (que tout le monde connaît 
comme originaires de Thera) sont les colons des Lacedemoniens, et qu'il designa 
l'eleve pontique comme successeur de son ecole, dont toi, qui as vu beaucoup de 
sophistes, tu ne verrais jamais de plus impudent». 

T 4 b. Speusippus F 156 Isnardi Parente (Epp. Socr. 30.14 Orelli): 
E:nl µE-v yap' Aµ<f>L rr6AEWc <t>11crL KwA.oom TÎ]v yEvoµEVTlV ELPÎ!VllV ypâ!jJm Myov 
(lsocrates, Phil. 6-8) I UTTEp Tfjc , HpaKAEoUC <8 '> aeavaai.ac UaTEpov QUTl\i 
O"Ol <f>pâanv (33) UTTEP E:vi.wv OE 8La TÎ]V Î]ALKLQV oµoA.oywv µaA.aKWTEpov 
ypâ<f>nv auyyvwµ11c a~LOÎ:TUTlEÎ:V (149) I µÎ) eauµci(ELV o, El KQL TTWC 
avayvoiJc b TloVTLKOc µwAVTEpov, [Kall <f>auAOTEpov lTOLEÎ: <f>ai.vrnem TOV A.6yov 
(25-27) I TOV TlEPO"TlV o, wc KQTQO"TpUTTJYÎ!O"ELC QUTOV ELOEVQL O"E <f>TlO"l (I 05). 
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s Isocrat~s d'Apollonia du Pont, le succeseur d'Isocrate 45 

«[lsocrate] affinne que la paix d'Amphipolis l'a empSche d'ecrire, mais qu'il 
parlera plus tard au sujet de l'immortalite d'Heracles; qu'il te demande de l'excuser 
si en raison de son âge ii a traite quelques sujets plus faiblement, et que tu ne sois 
pas surpris si le Pontique, en lisant le discours [d'lsocrate], le rendra plus affaibli et 
plus grossier, et ii dit qu'il est sOr que tu va guerroyer contre Ies Perses». 

T 5. Souda I 653 : 'I croKpciTTJC, 'AµuKA.a Tou <PLA.ocr6<Pou, 'A TTo>..Awv(ac 
TI;c !v TW TT6VT(fl „. Kat A6yOL auTou e '· 'Aµ<PLKTUWVLK6c, TTpoTp€TTTLK6c, TTept 
Tou Tci<Pov µ~ TTOL~crm <l>LALTTTT(fl, TTepl. Tou µnmKLcrai;vm, TTepl. ~c €auTou 
TTOAL Telac. 

'Aµ<PLKTUOVLK6c V 

«lsokrates, fils du philosophe Amyklas, d' Apollonia du Pont ... (On en connaît) 
cinq discours : Amphictyonique, Discours d'encouragement, Contre le projet 
d'eriger un tombeau a Philippe, Sur /'emigration, Sur sa constitution». 

T 6. [Zosimus], Vita Isocratis pp. XXXVI-XXXVII Mathieu-Br6mond : 
El 8E TLvec f:TîeLcrâyoucrw d>.Aouc TLv6.c Myouc Wc: 5VTac ai.tToO, ou TTpoo&KTfov 
EKe(vouc TTapa Touc <Pepoµtvouc. ElcrL St OL ETTrnt>ep6µevoL oUTOL' 
cruµ~UAfUTLKOL EVVEa, nepl rrapauKeutfc l mro8p6µwv, l!epl ai/To110µ{ac, 
M./,1(1.JrrtKOc, N77utwTtK6c, cruµµLKTOL Tpdc, 'Aµţ/Jl.KTUOlltKOc, nepl. TOO KaTOl.KtUµoO, 
Mt).77u{OlC' ETTLSELl(TLl(OL tTTTâ, K).uratµvr'Jurpac i-x_KtlJµtOll, n77wXdTT1], 
MtwKpdTTJC', 'Errt Ttif/Jtoc TO(C' Iv 8uplr;z, Neorrr6Mµoc, naptaK6c„. Ewrryop{a 
TTpOC rf/11 lrrturo).~11 TOO irrtuTfirou, n(pl TOO 6pruroc, , rTT'ip Ttµo!Jtou 
fTT't TpOTT'lKOC', nepl T'/fC u8p_{aC' auµµLKTOL 'TTEVTE, n(pl f/JtAOUOţ/){ac, ntpl 
n).dTWllOC, nepl "Ept8oc, ll(X)TpeTTTtKdc, Kara8poµn uof/JtunJ11. AiynaL 8' 
wc BTL l(QL TfXllT]V kroptK~ll lypaljJE' T'Î) St xp6v~ huxEv avn,v QTTOAEa0aL. 
'EpEt St TLC' l(QL TT60Ev s„>..ov BTL O~TWC lxn j AtyoµEv Wc BTL I ApLOTOTEA11C b 
ct>L>..6croct>oc auvayaywv Ttxvac PT\TOpLKclC eµvfia0T\ l(QL TQUTT\C (F 129 Gigon). 

l TTTTo8p6µwv ~au'!T'!Tf l rrrraywywv Westermann l rrrroµe8wv Blass 
cruµµLKTOL Tpftc suspectum arbitrantur Turicenses 

«Si l'on presente d'autres discours comme etant de lui, ii ne faut admettre que ceux 
qui ont ete transmis. Les discours apocryphes sont Ies suivants; neuf discours 
deliberatifs: Sur / 'amenagement des hippodromes, Sur /'autonomie, discours De 
Sinope, Sur Ies /Ies; trois discours mixtes: Amphictyonique, Sur la co/onisation, 
Pour Ies Milesiens; sept discours d'apparat: Eloge de Clytemnestre, Penelope, 
Menekrates, Eloge funeraire des morts de Thyrea, Neoptoleme, Discours de Paros 
... Reponse a la lettre de I 'epistate, Sur la cai/le, Plaidoyer pour Timothee dans un 
proces de tutelle, Sur / 'hydrie; cinq discours mixtes : Sur la philosophie, Sur 
Platon, Sur la discorde, Discours d'encouragement, Attaque contre Ies sophistes. 
On pretend qu'il ecrivit aussi un traite de rh6torique, mais ii a p6ri avec le temps. 
On me demande pourquoi ii est evident qu'il est aussi. Nous r6pondons que le 
philosophe Aristate, qui a fait un recueil de traibb de rh6torique, a mentionn6 celui 
d'lsocrate » (trad. Mathieu-Br6mond). 
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46 Mădălina Firicel-Dana 6 

T 7. Harpocratio E 75, s.v. 'ETTaKTOC opKoc· ov UUTOC TLC EKWV 
aim~ E:rrciynm, TouTfonv a\.pEî:Tm · ă/..AOL 8€ TovvavTi.ov ·o ăt..Aax60Ev 
E:m<1>Ep6µEvoc, ci/..A' ouK aU0ai.pnoc. Auofoc E:v T<.!i llp0c XatpiO'Tparov(F 251) 
Kal. 'I ooKpQTTJC 'A rroÂÂwvLciTT}c EV mî:c llpbc Ll77µ6vtKov rrapmvfornLv (lsocrates, 
Ad Dem. 23) KTA. 

«Sennent impose: si quelqu'un amene l'autre vers son opinion, ~a veut dire 
convaincre; et Ie contraire, s'il est attire ailleurs, sans agir de son plein gre. Lysias 
dans A Chairestratos et Isokrates d' Apollonia dans Ies exhortations A Demonikos». 

LES SOURCES: BIOGRAPHIES D'ISOCRA TE 

Les sources pour lsokrates d' Apollonia, de nature litteraire (et un interessant 
temoignage papyrologique ), sont extremement fragmentaires; elles nous pennettent 
pourtant d'esquisser sa biographie. Son nom, identique a celui de son maître, lui 
apportera a la fois des avantages et des inconvenients, car ce fut a la fois une 
occasion de mieux vendre ses discours et de Ies attribuer au celebre maître, et, par 
consequent, on assiste a l'effacement progressif de sa figure dans la tradition 
litteraire, comme on verra ci-dessous. Isocrate, comme le temoignent largement la 
tradition litteraire, mais encore davantage Ies papyrus d'Egypte (env. 70 papyrus 
connus)3, fut un des plus populaires orateurs. Son disciple, dont le nom pouvait etre 
souvent confondu avec le sien (le celebre piege des homonymes) sera finalement 
une victime de cette popularite. 

La tradition biographique sur Isocrate etant assez developpee4
, ii est evident 

que son disciple homonyme devait y occuper une certaine place. Malheureusement, 
on ne possede que des compilations sur la vie d'Isocrate, ou Ies temoignages sur 
l' Apolloniate sont deja tres rares. De plus, certains des details biographiques ou de 
ses reuvres furent attribues au son maître, et la confusion est telle que la figure 
d'Isokrates d' Apollonia disparaîtra presque completement. La plus importante 
reuvre pour notre sujet est malheureusement perdue: !'erudit Hennippe de Smyrne, 
disciple de Callimaque, avait ecrit Sur !sacrate (TIE pl 'I OOKpchouc, FGrHistCont 
1026 F 42-44), mais surtout Sur Ies disciples d'lsocrate (TIEpl Twv 'I ooKpchouc 
µa0TiT<.iiv), en trois livres (FGrHistCont 1026 F 45-54)5; ii y melait des 
inforrnations precises tirees des mvaKEC de Callimaque ainsi que du materiei 
anecdotique. D'autres etudes perdues sur la vie et l'reuvre d'lsocrate sont connues 
pour Demetrios de Phalere, Denys d'Halicarnasse (Traite critique sur !sacrate) et 
Caecilius de Kale Akte; ces deux derniers auteurs d'epoque augusteenne ont tres 
probablement utilise le materiei rassemble par Herrnippe. 

3 J. Lenaerts-P. Mertens, Les papyrus d'Jsocrate, CE, 64, 1989, 216-230. 
4 Sur cette tradition, voir M. Cuvigny, Plutarque. <Euvres Morales. Xiii. Paris, 1981, 25-41; 

DPhA I 38, pp. 891-893. Caecilius de Kale Akte a ecrit lui aussi un ITEpl Twv xapaKn'\pwv T<iiv 6lKa 
Pl1T6pwv (Souda, s.v. KEKlALOC). 

5 Hermippe F 64-78 Wehrli; FGrHistCont 1026 T 15; voir tout recemment J. Bollansee, 
Hermippos ofSmyrna and his Biographical Writings. A Reappraisal, Louvain, 1999, 82-90. 
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7 Isocrates d' Apollonia du Pont, le succeseur d 'Isocrate 47 

Quant aux notices biographiques conservees, en voici la liste : 
- Denys d'Halicamasse, qui avait consacre aux orateurs attiques des ouvrages 

â la fois biographiques et critiques, comme l'etude sur lsocrate dans TIEpt T<.ilv 
xapaKTÎ)pwv T<.ilv SE: Ka P'rlT6pwv (pour Isocrate, le eh. 3 des Orateurs anttşues); 

- une biographie d'Isocrate dans le P. Oxy. L 3543 (11° s. apr. J.-Chr.) ; 
- Ps. Plutarque, Vies des dix auteurs (Blm Twv BfKa PllT6pwv), n° 41 dans le 

Catalogue de Lamprias, mais juge de nos jours inauthentique (Mor. 836 e - 839 d), 
base sur Caecilius de Kale Akte ; 

- une courte notice chez Philostrate (VS 1.17) ; 
- un fragment abîme d'un 'I aoKp<iTouc yevoc dans le P. CairoMasp II 67175 

(= Pack2 2080), d'epoque byzantine (des similarites avec Ps. Plutarque et Zosimos)7 
; 

- une Vie anonyme d'Jsocrate, attribuee generalement â Zosimos d' Ascalon 
(fior. sous Anastase, 491-518)8

; 

- Photius, qui presente deux fois la vie, l'c:euvre et le style d'lsocrate: codd. 159 
(sa lecture personnelle) et 260 (meme source que la vie de Ps. Plutarque)9 

; 

- la notice de la Souda (I 652), qui derive probablement (par l'intennediaire 
d'Hesychius de Milet, grammairien du vr s. apr. J.-Chr.) 10 d'Hennippe de Smyme. 

Dans sa monographie sur Ies disciples de l'orateur athenien, Hennippe devait 
parler necessairement d'lsokrates d' Apollonia, d'autant plus qu'il en sera 
finalement designe comme le successeur (cf. T l et 4 a) ; Ies listes de disciples de 
Ps. Plutarque et du papyrus oxyrhynchite (T 2 a et b) proviennent peut-Stre 
d'Hermippe, ainsi que, tres probablement, la notice qui lui est consacree par la 
Souda (T 1 ). II faut egalement supposer que le Pontique etait present chez 
Demetrios de Magnesie, grammairien et compilateur du debut du premier siecle 
apr. J.-Chr., qui a ecrit sur des homonymes illustres (TTE'pl oµwvuµwv TTOlllTWV TE' 
Ka L auyypa<J>E: wv) 11

• Ce dem ier fut souvent uti I ise par Diogene Lat\rce, pour dresser 
des listes d'homonymes celebres (malheureusement, ii ne traite d'aucun philosophe 
du nom d'Isokrates). Un autre grammairien, Philon de Byblos (rr-ne s. apr. 
J.-Chr.), a ecrit 30 livres sur Ies cites grecques et sur leurs personnages illustres 

6 M. W. Haslam, POxy 3543. Life of Jsocrates, dans The Oxyrhynchos Papyri, L, Londres, 
1983, 88-93. 

7 J. Maspero, Papyrus grecs d'epoque byzantine, II, Le Caire, 1913, 146-148. 
8 Editions : A. Westermann, BIOGRAFOI. Vitarum scriptores Graeci minores, Brtlnsvick, 

1845, 253-259; C. MUiier, Oratores Attici, II, Paris, 1888, 481-482; Mathieu, I, XXXIII-XXXVIII. 
9 J. J. Bateman, The Critiques of Jsocrates' Style in Photius' Bibliotheca, YCS, 6, 1981, 182-196; 

J. Schamp, Les Vies des dix orateurs antiques, Paris, 2000, 175-197. Ces vies des ecrivains etaient un 
phenomene banal, et accompagnaient souvent Ies mss., en tant que prefaces; elles sont des produits 
d'une tradition fluide (lbid., 17-18). 

IO Auteur d'un '0voµaTo>..6yoc ~ TTlvae TlÎlV tlJ TTaLf3e'lc;t 6voµaaTlilV, repertoire des 
hommes de lettres c61ebres. Voir J. Schamp, Photlos historien des lettres. La Bibliotheque et ses 
notices biographlques, Paris, 1987, S3~8; T. Dorandi, s.v. Hesychlus «Illustrlus» de Milet (H 113), 
DPM, lll, 678~80. 

11 J. Mcjer, Demetrlus of Magnesla : On Poets and Authors of the Sam• Name, ccHcrmcs», 
109, 1981. 447-472; idem, s.v. Dem,trios de Magn,sle (D .52), DPM.11, 626-628. 
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(ITEpl. lTOAEWV Kal. ove EKclOTI) aimJv E:v86~ouc TJVEYKE) (FGrHistCont I 060)12
, 

ou notre orateur devait figurer aussi. II faut rappeler, cependant, que la source 
principale pour dresser des biographies (â partir des philologues alexandrines) etait 
l'c:euvre de l'ecrivain concerne (dans notre cas, Ies discours) qu de ses contemporains. 

ORIGINE D'ISOKRATES: APOLLONIA OU HERACLEE? 

La notice de la Souda nous donne des informations essentielles sur l'orateur 
pontique ; elle provient certainement d'Hesychius de Milet 13

• En T 1, Isokrates 
apparaît comme originaire soit d' Apollonia du Pont, soit d'Heraclee14 (egalement 
du Pont) «selon Kallistratos». Mais qui est ce Kallistratos? Le texte de la Souda 
porte W<: KaAAlaTpaTOc b pÎ)Twp (ed. Adler), comme s'il s'agissait du celebre 
orateur et homme politique athenien15

• Bemhardy, par contre, avait emende le 
texte, en supprimant le oJ, qui avait remplace vraisemblablement un signe de 
ponctuation; ainsi, c'est Isokrates qui est designe comme orateur, ce qui est la 
pratique normale de presentation dans la Souda pour Ies lettres (leur domaine 
d'activite). La confirmation est qu'en T 3 b, une autre notice de Souda, on lit 
'l aoKpaTI)c b pÎ)Twp, b 'A TioAA_wvLciTIJc. En outre, le meme Kallistratos est cite 
une deuxieme fois par la Souda, et cette fois l'information est clairement erronee: ii 

12 San ouvrage fut plus tard epitome par Aelius Serenus en trois livres (FGrHistCont 1082 T 
I = Souda ~ 249: 'Em TDµÎ) Tfjc <t>[;\wvoc rrpayµaTElac DEpl TTOAEWV Kal. Tlvi:c E:cp' fKOOTTlC 
i'vOoem), et utilise par Oros ('E0vLKa), qui a transmis le materiei a Etienne de Byzance (ou, pour Ies 
nombreux Apollonies, ii ne mentionne pas natre orateur). A. Daub (De Suidae biographicorum 
origine et jide, «Jahrbiicher fllr classische Philologie», Suppl. XI, 1880, 441-457) suppose que la 
plupart des ecrivains mentionnes par Etienne de Byzance sans indication de source derivcnt de Philon 
de Byblos: ii donne une liste de 90 villes, parmi lesquelles, pour le Pont Gauche, Odessos (Ies 
historiens Demetrios et Herakleides) et Callatis (lstros de Callatis, auteur d'un ouvrage sur la 
tragedie). On sait, grâce a une notice de Souda, que Timagenesffimogenes de Milet (FGrHist 
435 = FGrHistCont 1116), avait ecrit trois livres sur Ies hommes illustres d'Heraclee du Pont 
(Di:pl.. HpaK>..Elac Tfjc E:v Ttii n6vni> Kal. TWV E:e airrijc >..oy[wv civ5pwv). Un certain Agreophon 
est mentionne par laSouda comme auteur d'un Di:pl bµwvvµwv (FGrHistCont 1081 T I). 

n Disposition typique: lemme, nom du pere (Amyklas, indique comme philosophe) et origine 
(avec une incertitude quant a la cite, Apollonia du Pont ou Heraclee), domaine (orateur), maîtres 
(Isocrate, Platon); details biographiques el contemporains celebres (participation au concours 
d'Halicamasse avec Theodecte, Theopompe et Naukrates), et, finalement, la liste d'ouvrages 
(5 discours). II faut certainement exclure comme temoignage la notice de Ps. Eudocia Augusta (Viol. 
507), car elle est un faux notoire de Constantin Paleocappa, compile au milieu du XVI° s. 
[T. Dorandi, s.v. Hesychius '11/ustrius' de Milet (H 113), DPhA, III, 680). Elle ne fait que reprendre, 
avec quelques omissions (comme )'origine et le concours d'Halicamasse) la voix de la Souda: 
'I croKpaTTlc 'AµiJK>..a Tou cpL>..ocr6<pou, µa0T]TÎ)c Kal. 8La8oxoc Tou µqa>..ou 'I croKpaTOuc, BlaKo 
ooac 8f Kal TlNiTWVOC TOU cpL>..ocr6<pou. A6youc TTfVTE". AµcpLKTUWVLKOV, DpOTpETTTlKOV, ni:p TOU 
Tacpov µÎ) TTOL ~craL <l>LAl TTlH\), DEpl TOU µETOLKlcr~vm, ni:pl. ~c fOUTOU TTOAl TELOC (I. Flach, 
Eudociae Augustae Violarium, Leipzig, 1880, 402). 

14 Amyklas/Amyntas et lsokrates sont repertories par W. Ameling dans Prosopographia 
Herac/eotica (dans L. L. Jones, The Inscriptions of Herac/ea Pontica, Bonn, 1994, 124 et 144) 

15 Kallistratos d' Aphidna, exile en 361, revenu a Athenes en 355/354, pour mourir peu apres. 
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fait du poete Philoxenos de Kythera (ca. 435-380) un Heracleote du Pont, de 
nouveau (Ka.>V-lcrTpaToc 8€ 'HpaKA.Elac atm:w ypciq,n TiovnK1lc)16

• Ainsi, ce 
Kallistratos est en fait le grammairien alexandrin, disciple d' Aristophane de 
Byzance; c'etait l'opinion de Blass aussi 17

• D'autres temoignages indiquent 
lsokrates de nouveau comme Apolloniate (T 3 b, T 7), soit tres generalement 
comme Pontique (T 4 a et b), ce qui fait pencher plutot pour une origine 
apolloniate. On peut penser aussi que l'appellation de «Pontique» a favorise 
l'incertitude quant a son origine, du fait que, le plus souvent, Ies Heracleotes sont 
designes comme TiovnKol. Mais par «Pontique» on designait egalement des 
habitants d'autres villes du Pont-Euxin, tels Panticapee (et le Royaume du 
Bosphore) ou, par exemple, un Callatien a Oropos ('A îTOAÂWVLOC , AA.<t>lvou 
TioVTLKOC EK KaA.Acinoc)1 

• Un autre disciple d'lsocrate (et de Platon), le celebre 
Clearque, etait originaire d'Heraclee; apres son sejour a Athenes, ii instaura la 
tyrannie dans sa viile pour douze ans, jusqu'â son assassinat19

• 

Apollonia du Pont etait une ancienne colonie milesienne, fondee vers 610 av. 
J.-Chr„ et dont le commerce florissant avec Athenes est amplement demontre par 
la ceramique20

• II semble que Ia cite ait connu des Ie debut une certaine prosperite. 
De cette epoque date, par exemple, la stele d'Anaxandros, avec l'image typique 
d'un jeune aristocrate s'appuyant sur un bâton, ayant â cote de lui son chien 
(comme scene de chasse)21

• Pour la dimension culturelle; ii faut mentionner 
l'epitaphe du jeune Satyros, fils d'Heragores, qui avait etudie a Perinthe22 (Ve-Jye 
s. av. J.-Chr.). Le cas de Satyros illustre ainsi la pratique de certains jeunes â 
continuer leurs etudes a l'etranger, comme plus tard lsokrates. 

II est interessant de noter une tradition sur la visite d' Anaximandre (ne vers 
611 av. J.-Chr.), presente par Elien en tant que chef de la colonisation milesienne â 
Apollonia du Pont. Probablement, le philosophe ionien avait dirige un corps 
d'€rroLKOL envoye d'une maniere organisee par Ia metropole23

• Certains auteurs 

16 Souda, s.v. <f>LM€Evoc. 
17 E. Gudeman, s.v. Kal/istratos (38), RE, X2, 1738-1748; Blass, 449. li est possible qu'il soit, 

en outre, confondu avec l'historien Domitios Kallistratos, auteur de Tiepl 'HpaK>..elac (FGrHist 433). 
18 SEG XXXI 483; Al. Avram, ISM, III, p. 186 (Prosopographie externe, n° 8). 
19 P. Robiano, s.v. Clearque d'Herac/ee (C 140), DPhA, li, 415. 
20 G. Mihailov, !GB P, Sofia, 1970, 343-347 ; B. Isaac, The Greek Settlements in Thrace until 

the Macedonian Conquest, Leyde, 1986, 241-247. Pomponius Mela 2.2.23 la nomme magna Apollonia. 
21 !GB 12 405 = Pfuhl-Mllbius 10 (date vers 490 av. J.-Chr.). 
22 IGB V 5155 =Buii. ep. 1980, 326 = SEG XXIX 663: K>..nvijc rral6o[eµa TI]eplv0o. A 

l'epoque imperiale on connaît l'epigramme funeraire d'un poete apolloniate: !GB 12 464 = GV 777 
(tv MooomcrL <t>avdc ~acrL>..E:oc). D'Odessos, une autre viile du Pont Gauche, est originaire un 
certain Krates, ephebe a Athenes vers 90-80 av. J.-Chr. (IG IP 1006 = SEG XXXVIII 114). 

23 Elien, VH 3.17 (DK 12 A 3): Kal 'Ava€Lµav6poc 6e -fiyi'tcraTo Tije le 'Arro>..>..wvlav tK 
MLAfTOU clTTOLKlac («et Anaximandre dirigea l'entreprise de colonisation milesienne a Apollonia»); 
R. Goulet-J. Frere, s.v. Anaximandre de Milet (A 165), DPhA, I, 192-193. Selon A. Fonseca, ii ajoue 
le râle de legislateur, et non de fondateur (A proposilo delia data fi fondazione di Apollonia Pontica, 
ZAnt, 24, 1974, 263-265) ; dans le passage d'Elien, Anaximandre est presente a cote d'autre 
philosophes et legislateurs mythiques, tels Zaleukos a Lokroi et Charondas a Rhegion. Cf. aussi 

www.cimec.ro
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modernes ont identifie la patrie du dernier philosophe presocratique, Diogene 
d' Apollonia (debut du dernier tiers de ye siecle av. J.-Chr.) avec la cite pontique24

. 

Mais, d'une part, ii y avait un trop grand nombre des cites nommees Apollonia et, 
de l'autre, Ies sources anciennes indiquent precisement soit I' Apollonia de Crete 
soit celle de Phrygie25

• A vrai dire, la candidature de la cite pontique pour Diogene 
ne repose sur rien, et ii faut l'ecarter. 

II n'est pas sans importance non plus que la cite pontique se faisait un titre de 
gloire d'avoir commande la statue (ko/ossos) d' Apollon letros, le patron de la viile, 
au celebre sculpteur athenien Calamis (milieu du ye s.). Plus tard, ce chef-d'ceuvre 
sera pille par M. Licinius Lucullus Varron, â l'occasion de la conquete d'Apollonia, 
et amene sur le Capitole, ce qui est atteste par des nombreuses sources26

• 

Toujours pour son origine, ii est â discuter la mention par la Souda du pere 
d'Isokrates (T 1): le philosophe Amyklas. Onest, de nouveau, dans l'embarras, car 
ce personnage (nomme Amyklas, Amyklos ou Amyntas) est assez obscur; cependant, 
la plupart des sources donnent comme sa cite Heraclee du Pont, et le mettent en 
relation avec Platon. On a la possibilite de choisir panni plusieurs variantes : 

a) Amyklas, pythagoricien, selon Aristoxene de Tarent; 
b) Amyklas, disciple de Platon, mentionne par Elien (identique ou non avec 

le mathematicien repute et le philosophe academicien Amyntas d'Heraclee), qui 
doit etre le meme qu' Amyklos d'Heraclee, disciple de Platon chez Diogene Laerce; 

c) Amyklas d'Apollonia du Pont ou d'Heraclee, present dans la Souda 
comme pere du rheteur Isokrates27

• 

M. Conche, Anaximandre. Fragments et temoignages, Paris, 1991, 32-33; Al. Avram, Les cites 
grecques de la cote Ouest du Pont-Ew:in, dans M. H. Hansen (ed.), lntroduction to an lnventory of 
Poleis, Copenhague, 1996, 299-300. Aristate mentionnait Ies troubles d' Apollonia du Pont causes par 
l'arrivee des nouveaux colons (Pol. 5.3.13, 1303 a; cf. aussi 5.6.9, 1305 b). 

24 G. S. Kirk-J. E. Raven, The Presocratic Philosophers. A Criticai History with a Selection of 
Texts, Cambridge, 1957, 427; A. Laks, Diogene d'Apollonie. La derniere cosmologie presocratique, 
Lille-Paris, 1983, 80; Idem, s.v. Diogene d'Apollonie (D 139), DPhA, I, 801. 

25 Crete: Etienne de Byzance, s.v.' Arro>.Awvla (DK 64 A 3; T 1 b Laks); Phrygie: Elien, VH 
2.31 (DK 64 A 3 ; T 1 a Laks). 

26 Strabon 7 .6.1 (C. 319); Pline, NH 34.39; Appien, lllyr. 30; Eutrope 6.1 O; Festus 9 ; Orose 
5.13-14; Jordanes, Rom. 221. Voir J. Oberbeck, Die antike Schriftquel/en zur Geschichte der 
bildenden Kunste bei den Griechen, Leipzig, 1868 (reimpr. Hildesheim-New York, 1971), 95; 
H. Stuart Jones, Select Passages [rom Ancient Writers lllustrative of the History of Greek Sculpture, 
Chicago, 1966, n° 79 ; B. Isaac, The Greek Settlements in Thrace until the Macedonian Conquest, 
Leyde, 1986, 243 ; D. Duck, Strabo of Amasia. A Greek Man of Letters in Augustan Rome, Londres-
New York, 2000, 82. 

27 B. Centrone, s.v. Amyclas (A 148), DPhA, I, 174. 
a) Pythagoricien : cf. Aristoxene F 131 W. (Diogene Laerce 9.40) ; 
b) Platonicien: (I) Amyklas (Elien, VH 3.19; Proclus, ln Euclid. p. 67 Friedlein); (2) Amyklos 

d'Heraclee (Dil}gcne Laerce 3.46); B. Centrone, s.v. Amyclos d"Heraclee (A 149), DPhA, I, 175; 
(3) Amyntas d'Heraclee (Philodeme, Index Acad. Herc„ VI, 1, 33 Mekler). II est, probablement, le 
destinataire de l'ouvrage Tipbc 'AµuvTav d'Alkimos (Diogene Laerce 3.9-17) ; T. Dorandi, s.v. 
-Amyntas d 'Heraclee (A 152), DPhA, I, 175-176. 
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Se Ion Kallistratos (T 1 ), Isokrates etait originaire d 'Heraclee. Blass suppose 
que la notice du grammairien est â expliquer par le fait que l'Heracleote Amyklas, 
refugie â cause de la tyrannie de Clearque (364 av. J.-Chr.), s'etait etabli â 
Apollonia, motif pour lequel son fils sera mentionne comme originaire de cette 
cite; cet Amyklas ne se range pas parmi Ies premiers disciples de Platon28

• Ce n'est 
qu'une hypothese. Si on accepte l'information qu'Isokrates fut auditeur de Platon 
(T 1), mort en 347, et qu'il participa au concours d'Halicamasse (en 353, voir 
ci-dessous), l'orateur ne pouvait etre ne plus tard de 380 av. J.-Chr. 

Isokrates n'etait pas, certainement, le seul eleve originaire du Pont. La 
majorite des Pontiques venus â Athenes pour ecouter Platon ou lsocrate etaient des 
Heracleotes (comme Ies celebres Clearque et Heraclide «le Pontique»), mais pas 
exclusivement. II est utile â mentionner un jeune originaire du Royaume du 
Bosphore, fils de Sopaios (favori du prince regnant Satyros), pour lequel Isocrate a 
compose, vers 393-391, un discours de defense: c'est le Trapeziticus (Or. XVII)29

, 

un plaidoyer dans le proces contre le banquier Pasion. Benseler en avait conteste 
l'authenticite, mais, dans l'antiquite, Denys d'Halicamasse le choisit comme 
exemple de discours judiciaire d'lsocrate et ii cite pour illustration un passa~e 
assez long; ii precise qu'Isocrate le composa pour l'hâte d'un de ses disciples 0

• 

Dans son plaidoyer, le jeune Bosporan expose Ies raisons de son voyage â Athenes : 
«Ayant entendu parler de votre viile, et du reste de la Grece, j'ai voulu faire un 
voyage. Mon pere me remplit de ble deux navires, me donna de l'argent et me fit 
partir â la fois pour faire du commerce et pour voir le pays»31

• Deux des amis du 
fils de Sopaios sont nommes : le premier, Philomelos, est connu comme disciple 
d'Isocrate, et le deuxieme, Menexenos, apparaît dans un discours d'lsee (â son tour 
disciple d'Isocrate)32

. 

ATHENES : MAÎTRE ET COLLEGUES 

La plupart des sources nomment son maître (T 1, T 2 a et b, T 4 a), Isocrate, 
fait qui augmentera certainement, plus tard, le credit d'lsokrates d' Apollonia. 
Isocrate (436-338 av. J.-Chr.), au debut auditeur des sophistes (Gorgias, Prodikos 
et Theramene, selon la tradition), commence sa carriere comme «logographe», 

c) Apolloniate : Souda, s.v.' I croKpciTl)c 'AµuKA.a; R. Goulet, s.v. Amyclas (A 148), DPhA, I, 
174 (qui note l'absence d'Isokrates d'Apollonia dans la RE). 

28 Blass, 449. 
29 Milnscher, 2164-2166; Jebb, 222-226; V. F. Gajdukevii!, Das bosporanische Reich, 

Berlin-Amsterdam, 1971, p. 75 n. 34; D. Braund, Greeks and Barbarians: The Black Sea Region 
and Hellenism under the Early Empire, dans S. E. Alcock (ed.), The Early Roman Empire in the East, 
Oxford, 1997, 134. 

30 Denys d'Halicarnasse, Orat. ant. /socr.18.4-19; ii en garantit I'authenticite (20.1 et 3.20.3). 
31 Isocrate Trap. 4 (rnTa 0Ewplav) (ou «pour etude»). Meme expression employee dans Ie cas 

de Solon, qui voyage KaTa 0rnplav: Herodote 1.29 ; Aristate, Resp. Athen. 11.1 ; Plutarque, So/. 5.25. 
32 Philomelos : Isocrate, Ant. 93 ; Lysias 19.15 ; Menexenos : Isee, Or. V (De Dicaeogene). 
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redacteur â fa9on de discours judiciaires (de 403/402 â 391/390). II fonde apres cet 
episode une ecole rhetorique pres du Lycee, formant lui-meme des hommes avec 
une education complete et insistant sur l'eloquence politique (â partir de 390/380)33

• 

A cause de ses propres insuffisances (comme la faiblesse de la voix), ii n'a pas 
prononce Ies discours qui furent publies. Parmi ses disciples assignes par la 
tradition on peut noter la presence d'hommes politiques et d'orateurs (Lycurgue, 
Isee, Timothee fils de Conon, Hyperide, Cephisodore, Aphareus, son fils adoptif), 
des historiens (Theopompe de Chios, Ephore de Cyme), le poete tragique 
Theodecte. Selon. l'affirmation admirative de Denys de Halicarnasse, Isocrate 
«acquit une notoriete extreme entre tous ses contemporains : I' elite de la jeunesse, 
â Athenes et dans la Grece entiere, se mit â son ecole („.). A l'image de la cite 
d' Athenes, Isocrate fit de son ecole une colonisatrice d'eloquence» (n')c 'Afrr)val.wv 
îî6AEWC dK6va lTOLÎ]crac n1v EaUTOU crxoAÎjV KaTa TOC OlTOLKLac TWV A6ywv) 34

• 

La reputation de son ecole (surtout apres la publication du Panegyrique, vers 
380) a suscite une vive attraction sur Ies disciples venus de tous Ies coins du monde 
grec (pas moins de 100 eleves, selon la tradition), y compris du Pont. Un de ses 
eleves pontiques, homonyme, sera d'ailleurs celui qui lui succedera â la direction 
de l'ecole (T 1, T 4 a). Les honoraires etaient assez eleves: 1000 drachmes pour 
chaque eleve; mais lsocrate pretendait que Ies citoyens atheniens ne payaient pas 
pour cette activite. Le cycle d'enseignement etait de quatre ans, en tranches 
annuelles35

• Theopompe se vantait d'etre assez riche (comme Naukrates aussi) pour 
ne pas ecrire des discours pour de l'argent, et se faire sophiste pour enseigner â la 
jeunesse, tels Isocrate et Theodecte; cet lsocrate de Theopompe est nomme dans le 
fragment cite par Photius «I' Athenien», ce qui exclut la possibilite de voir en lui 
I' Apolloniate, bien que tous ces noms soient donnes en T 3 a et b comme 
contemporains (comme le dit Theopompe aussi)36

• Cette education payante 
impliquerait donc une bonne situation materielle pour l'eleve apolloniate, qui 
devait supporter le cout du voyage, s'entretenir â Athenes et surtout payer Ies 

33 Pour I'ecole d'Isocrate: Blass, 52-63; Jebb, 9-113; H.-1. Marrou, Histoire de l'education 
dans l'antiquite, Paris, 19656

, pp. 131-147; R. Johnson, lsocrates' Methods ofTeaching, AJPh, 80, 
1959, 25-36 ; L. Canfora, Histoire de la litterature grecque d 'Homere a Aristote, Paris, 1994, 
475-500 («La democratie restauree: Isocrate»); DPhA I 38, 896-898 et 907-909. 

34 Denys d'Halicamasse, Orat. Ant. Isocr. 1.5-6 (trad. G. Aujac). Athenes est consideree dans 
cette periode Ia capitale du panhellenisme. Si l'on prend en consideration Heraclee du Pont seule, un 
grand nombre d'eleves originaires de cette viile frequentent Ies ecoles de Platon et Isocrate (cf. 
P. Desideri, Cultura eracleota: da Erodoro a Eraclide Pontico , dans 8. Remy [ed.), Pontica I. 
Recherches sur l'histoire du Pont dans l'antiquite, Istanbul, 1991, 14). Pour la posterite d'Isocrate: 
DPhA I 38, 935-938. 

35 Cent eleves: Ps.-Plutarque, Vitae X Orat. 837 c; Photius, Bibi., cod. 260, 486 b ; P. O.zy. 
3543 li. 12-13; P. CairoMasp II 67175 li. 24, 29. Exemption des Atheniens: Ps.-Plutarque, Vitae X 
Orat. 838 e (TToA.l TTll' 8 'ou8ETTOT. dcr€TTpaef µLcr06v); Vita lsocratis p. XXXIV Mathieu
Bremond; R. Johnson, A Note on the Number of /socrates' Pupi/s, AJPh, 78, 1957, 297-300; 
J. Schamp, Les Vies des dix orateurs antiques, Paris, 2000, 191-193. P. Sanneg (De schola lsocratea, 
Halle, 1867) inventorie 41 disciples. 

36 Theopompe de Chios, FGrHist 115 F 25 = Photius, Bibi., cod. 176, 120 b (cruvaKµacrm). 
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cours. Le plus probable c'est qu'Isokrates appartenait â l'aristocratie locale ou â 
I' elite financiere d' Apollonia (ou d'Heraclee). 

Isokrates est dit aussi auditeur de Platon (T 1), comme nombre d'autres 
disciples proeminents d'lsocrate (Lycurgue, Hyperide, Theodecte}37

, mais on ignore la 
veracite de cette information. N'oublions pas que son pere, le philosophe Amyklas, 
est connu lui-meme comme disciple de Platon (voir la discussion ci-dessus). 

Dans ses discours conserves, Isocrate ne fait jamais mention d'Isokrates 
d' Apollonia. II enumere parmi Ies eleves Ies plus irnportants Timothee, fils de 
Canon, et ses collegues, qui etaient des hommes politiques, tandis que Ies 
biographes, cornrne l'auteur de la vie anonyme, sont plutot interesses par Ies lettres 
eduques par Isocrate38

. 

Pourtant, l'orateur athenien semble en faire allusion au moins une fois. Dans 
le discours XV (Sur/ 'echange), ecrit en 354 ou 353 (quand ii avait plus de 80 ans), 
sous la forme d'un proces fictif (intente par Lysimachos, qui l'accuse de s'etre 
enrichi â la suite de son talent rhetorique, et qu'il est un corrupteur de jeunes), 
lsocrate fait une apologie autant de sa vie que de sa methode educative. II parle de 
gens qui viennent â Athenes de toutes Ies cites, rneme de Sicile et du Pont, pour se 
faire instruire (lva rrm8EuewaLV), et presente ainsi ses disciples : «De ceux qui 
viennent â Athenes, Ies uns veulent se faire remarquer, Ies autres desirent 
s'instruire» (ci>J..a Tooc µE-v ciA.a(ovdac, Tooc & rrm&tac µErnaxEtv ~ouA.oµE:vouc); 
«II est bien evident que, si ces etrangers traversent Ies mers, font des depenses et se 
donnent tant de peine, c'est qu'ils croient qu'eux-memes s'amelioreront et que Ies 
maîtres qui exercent ici sont bien plus intelligents que ceux de leur pays (rniic 
€v86.8E rrm8EUoVTac rroA.u cppovLµwTE:pouc Elvm Twv rrapa acpwî:v au Tote). Ce 
devrait dane etre lâ pour tous Ies citoyens une raison de s'enorgueillir et de montrer 
leur estime aux gens qui valent â natre viile une telle reputation»39

• 

Dans le Panegyrique deja Isocrate faisait l'eloge d'Athenes, dont Ies eleves 
sont devenus Ies maîtres des autres, et pour cette raison le nom d 'He/lene n' est plus 
restreint â )'origine commune, mais ii peut etre applique â tous ceux qui participent 
â l'education40 

; ii s'agit en effet d'une forte affirmation de la suprernatie 
(culturelle) athenienne. L'orateur se defend dans Sur /'echange par le fait que Ies 
professeurs et leurs etudiants etrangers (TOUC ~E:vouc TOUc cicpLKVOuµ€vouc KOL TOUC 

37 Lycurgue: Diogene La!!rce 3.46 (= Chameleon d'Heraclee F 45 W.); Souda s.v.' î1Te-pl8ric; 
Ps.-Plutarque, Vitae X Orat. 841 b ; Photius, Bibi., cod. 268, 497 a. Hyperide: Souda s.v.' Î1Te-pl8rie; 
Ps.-Plutarque, Vitae X Orat. 848 d ; Photius, Bibi., cod. 266, 495 b ; cf. aussi J. Engels, FGrHistCont, 
IV Ai. 363-364. Theodecte: Souda, s.v. 6rn8EKTT)e' ApLcrTav8pou. Selon G. Colin, Hyperide. 
Discours, Paris, 1946, 8-9, c'est plutot une affaire de mode plus que d'affinite intellectuelle. 

38 Isocrate, Ant. 87 sqq. ; Vita Isocratis XXXV-XXVI Mathieu-Bremond; cf. J. Engels, 
FGrHistCont, IV Ai. 362-363. 

39 lsocrate, Ant. 224 et 226. 
40 Isocrate, Pan. 50 (Kal TO TWV • EAAT]VWV ovoµa lTflTOLT}KfV µT\KfTL TOU yfoouc, llia 

Tije 8Lavotae 8oKEiv dvm, Ka\. µdA>-ov "EA>-rivae KaA.e-Icr0aL TOUc Tije 1Tm&ooe-wc Tije Îjµnlpae 
~ TOUc Tije KOLvfje </>OOEWC µnlxovrne). 
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îîpOfCJT<.ilTac TI'\c îTaLBflac) sont Ies habitants Ies plus paisibles de la cite, gardent 
un calme parfait, ne s'occupent que de Jeurs affaires et ne se reunissent qu'entre eux41

• 

LE CONCOURS D'HALICARNASSE ET L'tLOGE FUNEBRE DE MAUSOLE 

Pour revenir au personnage qui fait l'objet de cette etude, on le rencontre vers 
le milieu du siecle participant a une competition rhetorique. Une partie des sources 
nous presente Isocrate (sous-entendu I' Athenien) comme participant au concours 
organise par Artemise a la mort de son mari (et frere), le satrape de Carie Mausole, 
en 353 (T 3 c, d, e): ce sont des auteurs tardifs, puisant dans des compilations 
erudites (Aulu-Gelle, Ps. Plutarque, Porphyre/Eusebe). II s'agit, en fait, de son 
disciple homonyme, Isokrates d' Apollonia, selon la Souda (T 3 a et b)42

• De plus, a 
cette date, Isocrate etait certainement trop âge, car ii avait plus de 80 ans. Les 
autres concurrents etaient tous, d'ailleurs, des disciples d'Isocrate : l'orateur et le 
tragedien Theodecte (T 3 a, b, e), Naukrates d'Erythree (T 3 a, b, e), Theopompe 
de Chios (T 3 a, b, d, e). Les sources sur la participation de I' Athenien Isocrate au 
concours sont certainement des interpolations tardives d'une tradition qui aimait 
mettre en rapport des contemporains celebres et egalement des evenements hors du 
commun. Ainsi, dans le fragment de Theopompe, ii est evident que Porphyre a 
rajoute Ies mots Tov 8LB<icrKa>..ov, «son maître» (T 3 d)43

• La tradition litteraire 
finira par confondre le maître et le disciple44

, et ii etait certes plus interessant de 
mentionner la participation d'Isocrate au concours, d'autant plus qu'il n'en aura 
pas ete le vainqueur, mais un de ses eleves ... On affirmait par consequent que tous 
Ies concurrents de l'em ni<t>Loc aywv etaient des disciples d'Isocrate, mais la 
tradition est divergente quant au vainqueur: soit Theopompe de Chios (ca. 
378/377-320) (T 3 d et e), avec un eloge funebre Mausole (voir ci-dessous), soit 
Theodecte de Phaselis (env. 375-334 a. Chr.), tragediographe, avec une tragedie 
Mausole45

• L'historien de Chios s'enorgueillissait «qu'il n'existe aucun endroit de 

41 Isocrate, Ant. 227. Dans sa lettre a Antipatros, Isocrate ecrit: «Beaucoup d'hommes de tous 
pays, et certains ayant une grande reputation, ont ete en rapports avec moi» (Ep. 4.2.). 

42 Cf. aussi F. Jacoby, FGrHist, II B Komm, 352; S. Homblower, Mausolus, Oxford, 1982, 
257-261 et 332-335. 

43 Theopompe FGrHist 115 F 345 ; voir M. A. Flower, Theopompus of Chios. History and 
Rhetoric in the F ourth Century BC, Oxford, 1994, 57 : «The participation of the Athenian in the 
contest was obviously a later addition to the tradition, resulting both from the confusion of names and 
from the propensity to place famous men in shlired experience. ln this connection it is interesting to 
note that although Isocrates id alleged to have considered the Apollonian to be his best pupil, 
remarkably few details about him have come down to us. This suggests that the tradition about his 
deeds and writings was largely swallowed up by that ofhis more famous namcsake». 

44 C. MUiier, FHG, I, LXVII; Blass, 75-76; F. Susemihl, Geschichte der griechischen 
Litteratur in der Alexandrinerzeil, Leipzig, II, 1891, 450 n. 31

; M. A. Flowcr, op. cit., 5&-57. 
HP. P6dcch, Trois historlens m'connus: Th,opompe - Duris - Phylarque, Paris, 1989, 21. 

Pour cxpliqucr Ic fait quc ccrtains sourccs donnent commc vainqueur Theopompc, mais d'autrcs 
Th6odccte, MUiler (FHG. I, LXVII n. 3) ct Homblowcr (op. cit., 334} supposcnt que Ic concours 
comportalt deux sections, cn prosc et en vers. 
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l'Hellade ni aucune viile de quelque importance ou ii n'ait sejourne et donne des 
lectures publiques de ses discours sans y avoir laisse le souvenir d'une grande 
gloire et de son talent d'orateurn46

• L' Apolloniate avait presente, semble-t-il, un 
eloge funebre (voir ci-dessous), qui, selon Ps. Plutarque (parlant d'Isocrate!) ne 
s' etait pas conserve (T 3 c ). 

ISOKRA TES D' APOLLONIA A LA COUR DE PHILIPPE II DE MACEDOINE : 
SUCCESSEUR D'ISOCRA TE 

Un autre episode important de la vie de I' Apolloniate fut son sejour â la cour 
de Philippe II, vers la fin des annees '40 du IVe siecle, date ou ii etait deja connu 
comme successeur d'Isocrate. Cet episode s'inscrit dans le contexte des relations 
d'Isocrate avec le roi macedonien47 et dans la concurrence des ecoles atheniennes 
(principalement Isocrate et Platon). L'orateur athenien, âge de 90 ans, avait 
compose un discours â Philippe (Or. V), au printemps de l'an 346; ii y proposait de 
reconcilier Ies cites grecques et de Ies conduire â la conquete de l'empire perse. Le 
discours fut apporte et lu â la cour de Philippe, paraît-il, par le disciple apolloniate 
(T 4 b). Mais ii ne fut pas envoye que pour la lecture du Philippus ; Isocrate 
envisageait egalement d'imposer comme precepteur de jeune Alexandre un de ses 
eleves (Theopompe ou Isokrates d' Apollonia) (T 3 a), comme ii resuite par ailleurs 
de son epître V (â Alexandre, date vers 342/341 ). 

Le plus important temoignage de ces intentions est la lettre de Speusippe 
(neveu et successeur de Platon) â Philippe, ou ii recommandait Antipatros de 
Magnesie et critiquait fortement lsocrate, son successeur pontique (c'est-â-dire 
Isokrates d' Apollonia) et Theopompe48

• Ce dernier document nous apporte un 
indice important sur la concurrence des maîtres atheniens et sur leurs relations 
avec Philippe. La lettre XXX des Epîtres Socratiques est attribuee generalement â 
Speusippe et datee par Bickermann de l'hiver de 343/34i49

• Speusippe recommande 

46 Theopompe de Chios, FGrHist 115 F 25 = Photius, Bibi., cod. 176, 121 a (trad. R. Henry). 
47 G. Mathieu, Les idees po/itiques d'/socrate, Paris, 1925, 153-714. 
48 Blass, 68--69; Mathieu, III, 88--98; J. Stenzel, s.v. Speusippos, RE, III A2, 1668--1669; 

M. lsnardi Parente, Speusippo. Frammenti, Napoli, 1980, 391-402; la lettre XXX Orelli =XXVIII 
Ktlhler. Pour une autre datation et patemite, voir L. Bertelli, L 'epistola di Speusippo a Filippo : un 
problema di cronologia, AAT, 110, 1976, 275-300. 

49 Elle est deja citee par Karystios de Pergame, dans ses' I crTOpLKa 'YrroµvfiµaTa (FHG, IV, 
356-357 = Athenee XI 506 E). D'autre part, le recueil des Lettres Socratiques est pour la premiere 
fois atteste dans une liste de titres du m• s. apr. J.-Chr. : P. Ross. Georg. I 22 (= Packl 2089; cf. 
R. Otranto, Antiche liste di /ibri su papiro, Rome, 2000, n° 15, 80): ~WK~pd.TLKWV €mcrTllA<ii!i 
cruvaywyal. La plupart des critiques considerent la lettre de Speusippe comme authentique 
(Bickermann et Sykutris, Mathieu, Jacoby, Tăran, Isnardi Parente); contra KHhler et Bertellli. Pour 
une autre datation et patemite, voir L. Bertelli, L 'epistola di Speusippo a Filippo : un problema di 
cronologia, AA T, 11 O, 1976, 275-300 ; Idem, La lettera di Speusippo a Filippo : ii problema 
dell'autenticita, AAT, 111, 1977, 91-95 (ii emet des doutes en ce qui concerne la patemite de la 
lettre, l'attribuant a une redaction de I'ecole platonicienne). 
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chaleureusement Antipatros de Magnesie (auteur d'une histoire de la Grece, ou ii 
fait l'eloge de Philippe) a la cour macedonienne50

• Le but poursuivi etait a la fois 
de soutenir Philippe devant l'opinion grecque et de combattre l'influence d'lsocrate 
a la cour de Macedoine, dont ii affirme qu'il n'a pas reussi, dans le discours dedie a 
Philippe (346 av. J.-Chr.), a cause de son incapacite, de mettre suffisamment en 
evidence Ies merites du monarque ; Speusippe repertorie toutes Ies «omissions» et 
Ies inadvertances d'Isocrate, et met en evidence l'eloge «veridique» fait par 
Antipatros. Isocrate est critique autant comme chef d'ecole que comme orateur 
politique. Speusippe ne laisse pas lui echapper aucune occasion de rendre visibles 
Ies defauts d'Isocrate et ii finit son requisitoire, quant a l'education, avec 
l'imprudence de designer comme successeur un disciple originaire du Pont, 
caracterise comme «le plus impudent des sophistes» (T 4 a); ce Pontique devait lire 
le discours d'lsocrate a Philippe (T 4 b), en faisant apparemment mauvaise 
impression (mais c'est l'opinion de Speusippe). Dans la meme mesure qu'lsokrates 
d' Apollonia (le «Pontique» anonyme de Speusippe), Theopompe de Chios 
(lui-aussi a la cour de Philippe) est attaque intensement par Speusippe. C'est a ce 
moment peut-etre que l'historien de Chios ecrit son Eloge de Philippe ; ii fut, lui-aussi, 
de9u par le choix d' Aristote51

• 

Ce «Pontique» est considere par K6hler comme un personnage fantomatique, 
resultat d'une combinaison de plusieurs passages isocratiques ; mais, plus juste, 
Sykutris et Bertelli l'identifient avec le fils du philosophe Amyklas d' Apollonia52• 

L' identification est assuree du fait que la Souda le mentionne aussi comme 
successeur (8Ld.Boxoc) d'Isocrate (T 1 ). On connaît Ies mauvais rapports d'Isocrate 
avec Platon et ses disciples, y compris Speusippe. Ce dernier avait ecrit, comme 
Antisthene, une riposte au Contre Euthymous d'Isocrate; mais le temoignage le 
plus important est sa lettre a Philippe ou ii denigre le rheteur, et surtout son 
discours Philippe, en faveur d' Antipatros de Magnesie53

• 

50 Antipatros de Magnl!sle, FGrH/st 69. F. Jacoby (FGrHlst, Komm. II C, 21) considere son 
Clluvre une «adulatorisch-h!:lfische Historie». 

51 Thl!opompe de Chlos, FGrHlst 11 S T 7; plus tard, auteur de Phllipplques. Sur cet historien 
et lsocrate, voir M. A. Flower, op. cit., 42-62 (qui rejette la these de Thl!opompe disciple d'lsocrate); 
G. S. Shrimpton, Theopompus the Hlstorlan, Montrl!al, 1991, 6-10. 

52 L. K!:!hler, Dle Brlefe des Sokrates und der Sokratlker, Leipzig, 1928 «Philologus, 
Supplementband» XX, Heft li), 119-120 (qul, par ailleurs, rejette l'authenticltl! de la lettre); 
E. Bickermann-J. Sykutris, Spe11slpps Brie/ an KIJnlg Phllfpp, «Berichte Uber die Verhandlungen der 
Sll.chsischen Akademie der Wissenschaftcn zu Leipzig, Philol.-hist. Klasscm, 80, 1928, 73-74 (etc. r. 
dans le Supp"ment crltlque au Bui/elin de / 'A.s.soc/atlon Guillaume Bud4, I, 1929, 93-96) ; M. lsnardi 
Parente, op. cit., 401, ne se prononce pas sur le Pontique, le considl!rant un personnage obscur. Mais 
l'authenticitl! de 111 lettre n'est pas contestee. 

53 Rivalitl! entre Platon et lsoerate : Mathieu, IV, 93-94; A. Masaraechia, /.socrate. Retorica e 
politica, Rome, I 99S, 40 n. 49 ; DPhA I 38, 921-930. Pol~mique de Speusippe contre lsoerate : 
Dloaene Lat!rce 4.5 et 6. lS ; DPhA I 38, 930-93 I. Selon Diogene Llllree 4.2, Speuslppe auralt 
dlvulau~ Ies chT6pp11Ta. du ecrele d'lsoerate, vralsemblablement la versatllitl! des attltudes d'lsoerate 
et de m dlsclples â l'l!&ard de Philippe (ef. L. Canfora, Hlstolr• de la //ttdrature grecqu•„., 498 et n. 6). 
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II s'agit en effet d'un episode de la lutte qui se livra autour de l'education 
d' Alexandre (cf. la lettre V d'Isocrate), moment ou l'on voit intriguer pres de 
Philippe Theopompe et Isokrates d' Apollonia (disciples d'Isocrate), Antipatros de 
Magnesie (platonicien). Finalement, ce fut Aristote qui l'emporta, vers 343/342, 
quand commence son preceptorat (dans la viile macedonienne de Mieza, jusqu'â 
340/339)54

. Dans l'epître â Alexandre, Isocrate s'en prend â Aristote (sans le 
nommer), et conseille au jeune prince d'abandonner l'etude de l'eristique et de la 
dialectique pour s'adonner ă. l'eloquence politique. Isocrate rappelait, par ailleurs, 
dans le Philippe, Ies nombreux Grecs qui «ne manquent ni de reputation ni de sens» 
presents en Macedoine, en rapport avec le roi55

. 

Tous ces temoignages sur Ies rivalites ă. la cour macedonienne, autour de la 
designation du precepteur de l 'heritier, mettent en evidence la concurrence entre Ies 
maîtres des ecoles atheniennes (et, d'une maniere implicite, entre leurs disciples), 
et la realite des rapports entre Philippe et Ies intellectuels atheniens qui aspiraient ă. 
divers titres ă. se poser comme ses interlocuteurs56

• Le fait qu'Isokrates soit pris au 
milieu deces disputes et qu'il devienne l'objet du denigrement d'un rival montre 
l'importance acquise par ce Grec du Pont, devenu successeur d'lsocrate (bien que 
sa carriere soit grevee par son origine peripherique), et present a la cour de Philippe II. 

CEUVRES ATTRIBUES Ă. ISOKRA TES D' APOLLONIA 

Des I' Antiquite, le nombre des discours d'Isocrate, et donc le probleme de 
l'authenticite, etait fortement debattu: ainsi, Ps. Plutarque precise qu'on attribuait â 
Isocrate pas moins de 60 discours, mais que Denys d'Halicamasse n'en reconnaît 
que 25 d'authentiques, et Caecilius de Kale Akte 28 ; la notice de Souda nous en 
donne le chiffre 32; d'autre part, la tradition manuscrite nous a transmis 21 discours 
et 9 lettres (Photius lisait quasiment le meme corpus)57

• Un nombre si eleve de 
discours est explicable, au moins partiellement, par la confusion de ses ouvrages 

54 C. Natali, Bios theoretikos. La vita di Aristatele e / 'organizzazione delia sua scuola, 
Bologne, 1991, 46--56; M.-F. Billot, s.v. Aristate de Stagire (l 414) (Mieza), DPhA, I, 445-448. 

55 Isocrate, Ep. V ; cf. aussi DPhA I 38, 934 ; Isocrate, Phil. 19 ( comme Python de Byzance, 
Eumene de Cardia, plus tard Aristote). 

56 L. Canfora, Histoire de la litterature grecque „., 497-499. M. M. Markle (Support of 
Athenian lntellectua/s for Philip : A Study of lsocrates' Philippus and Speusippus' Letter to Philip, 
JHS, 96, 1976, 80-99) souligne l'antipathie des certains intellectuels atheniens pour la democratie, 
comme une des explications du rapprochement de Philippe. 

57 Ps. Plutarque, Vitae X Orat. 838 c (et Photius, Bibi., cod. 260, 486 b) (Caecilius F 117 
Offenloch); Souda, s.v. 'I croKpâTl)c (I 652) „. Kal A6youc yE:ypmjJE A.W „. ol & A6yoL airroii 
nA.EtcrTm; Photius, Bibi., cod. 159, 101 b (20 discours, 8 lettres). Similairement, des 425 discours 
attribues a Lysias, Denys et Caecilius n'en retenaient que 233 comme yvfimoL (Ps. Plutarque, Vitae X 
Orat. 836 a). Pour la transmission du corpus des orateurs, voir L. Canfora, Conservazione e perdita 
dei classici, Padoue, 1974, 33-34; Idem, Le collezioni superstiti, dans Lo spazio /etterario delia 
Grecia antica, II, Rome, 1995, 164-184. 
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avec Ies discours de son disciple homonyme d' Apollonia58
• La preuve est que 

parmi ces discours apocryphes, enumeres par la Vie anonyme d'Jsocrate (T 6), trois 
titres se retrouvent parmi Ies cinq discours attribues par la Souda (T 5) a l'orateur 
apolloniate : ii faut dane Ies considerer comme ecrits par Isokrates d' Apolldnia59

• 

II s'agit de : Amphictyonique, Sur /'emigration et Discours d'encouragement 
(Protreptique ). 

Vita /socratis pp. XXXVI-XXXVII Suda, I 653 
Mathieu-Bremond 

'Aud>LKTllWVLK6c 'Aud>LKTllWVLK6c 
TipoTPfTTTLK6c TIPOTPfTTTLKOc 

TIEO\. Tou T6.4>ov µîi TTornom <l>LAL TTTTW 
Tif Pl TOU KaTOLKLOUOU 'Tif pl TOU µfTOLKLO~IJaL 

TIEpl TTlC €auTou TTOALTElac 

La Souda nous donne le nom de cinq de ses discours, mais ii est evident que 
la production de l'Apolloniate ait ete plus large (d'autant plus qu'il deviendra le 
successeur de I' Athenien). II s'agit dane de ses discours Ies plus importants, qui, 
apparemment, circulaient ensemble, et furent ainsi retenus par la tradition. II est 
remarquable qu'aucun titre n'indique le genre judiciaire, mais uniquement des 
sujets politiques ou philosophiques. 

Denys d'Halicamasse presente une controverse concemant la posterite des 
discours d'lsocrate. Ainsi, Aphareus, son fils adoptif, niait vivement (dans le 
discours Contre Megak/eides, sur /'echange) que son pere avait ecrit des plaidoyers 
judiciaires; ce qui est certainement faux, car on en connaît six, mais tant Isocrate 
qu' Aphareus etaient soucieux de passer sous silence le passe de logographe. 
D'autre part, Aristate soutenait que «chez Ies marchands de livres circulaient par 
liasses entieres des discours d'lsocrate du genre judiciaire». Denys en concluait 
qu'lsocrate avait ecrit de tels discours, mais en petit nombre (et prend comme 
exemple le Trapezitique)6°. Aristate nous apporte dane un temoignage important 

58 MUnscher, 2224 ; DPhA I 38, p. 899. 
59 Sauppe, 226; Blass, 104 et 450; MUnscher, 2223-2224; Mathieu, IV, 227. 
60 Denys d'Halicamasse, Orat. Ant. /socr. 18.2 (5n 8lcrµac TTavu TTo>..Aac 8LKaVLKwv 

Mywv' I croKpaTdwv TTfpt4>EpE00aL 4>TJOLV i.1TT0 Twv ~L~LoTTo>..wv' ApLOTOTEATJC) (Aristote F 140 
Rose= F 128 Gigon, de TExvwv cruvaywyfi). Conclusion de Denys: <de sais parfaitement ce que ces 
personnages ont dit: je n'ai aucune confiance dans Aristote qui ne cherchait qu'a salir Isocrate, mais 
je nu suis pas d'accord non plus avec Aphareus, qui profitait de l'occasion pour composer un discours 
fort reussi. Je considere comme un suffisant garant de la verite l'athenien Cephisodore, un 
contemporain d'Isocrate et qui fut un de ses disciples Ies plus authentiques; ii a redige une defense 
d'Isocrate tout a fait dans ses Repliques a Aristate. Je reste donc convaincu qu'Isocrate a ecrit des 
plaidoyers a usage judiciaire, au moins en petit nombre» (trad. G. Aujac). Sur cet episode, voir 
K. J. Dover, Lysias and the Corpus Lysiacum, Los Angeles-Berkeley, 1968, 25-26 (son livre est un 
exemple pour la transmission d'un corpus oratoire); L. Canfora, Histoire de la litterature grecque„„ 
484; Idem, Le collezioni superstiti, 165. Les six discours judiciaires d'Isocrate sont: Contre 
Callimachos (XVIII), Contre Euthynous (XXI), Sur / 'atte/age (XVI), Trapezitique (XVII), Contra 
Lochites (XX), Eginetique (XIX). 
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sur la transmission des ceuvres isocratiques, qu'elles soient authentiques ou 
apocryphes : Ies libraires etaient interesses a vendre le nombre le plus grand de 
discours, en Ies mettant sous le nom d'un orateur celebre. Le cas d' Aphareus 
montre l'importance du milieu familial dans cette transmission; ce fils adoptif (on 
ignore ses relations avec le successeur pontique - on peut seulement soup9onner 
qu'il y avait une certaine rivalite) avait lui-meme ecrit des discours judiciaires et 
deliberatifs, mais peu nombreux, ainsi que 3 7 tragedies61

• 

L. Canfora a fait une analyse convaincante de la transmission du corpus 
d'Isocrate. Ainsi, quant a l'attribution des discours aux divers orateurs, les erudits 
alexandrins et Ies savants ulterieurs "(qui Ies lisaient, pour reprendre la formule 
d' Aristate, dans des «faisceaux de disco urs») etaient fort conscients du degre de 
probabilite de leur jugement. Or, entre I' Antiquite tardive et le premier âge byz.antin, 
s'est impose le critere de «sauver» tout ou quasiment tout Demosthene (b pÎ)Twp par 
excellence) et egalement Ies ceuvres «authentiques» d'Isocrate, Ies deux pilons de 
l'education rhetorique. Les indices pour le corpus d'Isocrate sont Ies suivants: 

- Ies temoins dans Ies papyrus (IIr-ve s. apr. J.-Chr.), et la riche tradition 
indirecte : uniquement pour Ies 21 discours actuellement conserves ; on ne connaît 
aucune citation des discours isocratiques mentionnes par la tradition rhetorique 
comme authentiques ou apocryphes ; 

- la Vie anonyme enumere 22 discours apocryphes (que d'autres critiques Ies 
tenaient pour authentiques ); 

- Photius (Bibi., cod. 159) connaissait 20 discours et 8 lettres, quasiment 
l'actuel corpus; ce qui saut aux yeux c'est la succession de trois/cinq groupes de 
discours : 3 parenetiques, 5 politiques, 4 «sophistiques», 3 discours de maturite, 
5 judiciaires. II est dane evident que l'edition isocratique lue par Photius etait 
constituee d'un assemblage decousu de collections partielles ; 

- Ies manuscrits Ies plus importants presentent eux-aussi une succession de 
discours : paraineseis, sophistiques, politiques, judiciaires. 

En conclusion, a partir du Ille s. apr. J.-Chr., la tradition isocratique 
effectivement conservee etait identique a celle de Photius et aux manuscrits dont nous 
disposons62

. Tous Ies autres discours fi.Irent rejetes comme apocryphes, y compris, on 
peut bien le penser, Ies ceuvres d'Isokrates d' Apollonia, victime de ce triage. 

En vaiei la liste des discours attribues a l 'Apolloniate, selon Ies quelques 
sources dont nous disposons : 

1. L'Amphictyonique ('Aµ<1>LKTUWVLK6c) - Ce discours est present dans la 
liste de Souda (T 5). II s'agissait, sans doute, d'un discours politique, occasionne 
par Ies evenements du IVe siecle. C'est interessant que Speusippe critique dans sa 
lettre a Philippe Isocrate pour ne pas traiter Ies Amphictyonies, sujet d'un 

61 Ps. Plutarque, Vitae X Oral. 839 c. 
62 L. Canfora, Le collezioni superstiti, 170--172. Une inadvertance (171): Canfora donne 

comme discours d'Jsocrate Ies discours generalement attribues a Theopompe (FGrHist 115 T 48), y 
compris le Mausolus (voir ci-dessous, n. 67). 
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developpement d' Antipatros de Magnesie. Un autre eleve d'Isocrate, Philiskos de 
Milet, est auteur d'un Amphictyonique, probablement avant la constitution de la 
«Ligue de Corinthe» en 338/337 (ou l'autorite du concile fut beaucou~ diminuee). 
Egalement, Theodecte de Phaselis a ecrit un discours Amphictionique 3

• Hyperide, 
autre isocratique, avait ecrit un tiî1A.LaK6c pour defendre la position d' Athenes 
contre Ies Deliens au concile amphictyonique de Delphes64

• 

2. Le Discours d'encouragement/Protreptique (ITp01TTpe:rrnK6c) (T 5) -
Probablement un discours a caractere epidictique. Apres la publication du discours 
isocratique Sur l'echange (353-352), apologie de son ensei~nement, la replique du 
milieu platonicien sera le Protreptique d' Aristate (351/350) 5

• 

3. Contre le projet d'eriger un tombeau a Philippe (ITe:pt TOU Tci<j>ov µîi 
TTOL ijcrm <l>tA.l TTTTl\J) - Ce titre (T 5) semble etrange, mais un passage de Diodore 
nous informe sur son possible contenu. L'historien de Sicile raconte qu'apres la 
mort d' Alexandre on avait transmis a Perdiccas ses dossiers (hypomnemata) 
contenant des projets demesures. Perdiccas renvoya l'affaire a l'assemblee 
macedonienne, qui decida de ne pas realiser Ies plans du roi defunt. Parmi ces 
hypomnemata, un precisait qu'«II construirait d'autre part pour son pere Philippe 
un tombeau parei) a la plus grande des pyramides d'Egypte (TOU Be: TTaTpoc 
<l>tA.l TTTTou Tci<j>ov rrupaµlBL rraparrMcrtov µta T{i µe:ylcrT'Tl Twv KaTa TÎJV 
AlyurrTov), que certains comptent parmi Ies plus sept grandes realisations»66

• Dans 
son discours, lsokrates d' Apollonia s'opposait donc a ce projet gigantesque, mais 
on ignore sa motivation, d'autant plus qu'il etait disciple d'lsocrate, ami de 
Philippe, et qu'il avait lui-meme sejourne a la cour macedonienne. Cela attesterait 
qu'lsokrates d' Apollonia etait encore actif au lendemain de la mort d' Alexandre, et 
avait apparemment change ses opinions politiques. 

4. Sur I 'emigrat ion (ITe:pt Tou µnoLKtcr8ijvm) - Peut-etre ce discours (T 5) 
est-ii identique avec le ITe:pl Tou KaToLKLcrµou de la biographie anonyme (T 6) 
(chez Blass ITe:pt Toii KaToLKtcrµoD MtA.llcrlotc)67

• 

5. Sur sa constitution (ITe:pt Tije €auToD rroA.tTe:lac) - Un autre discours 
deliberatif ou politique (T 5). Isocrate avait traite de la constitution «ancestrale» 
(rrâTptoc rroA.tnla) dans l'Areopagitique (Or. VII, en 345), et avait denonce Ies 
«lois et Ies constitutions ecrites par Ies sophistes» ; Isocrate est generalement place 

63 M. Segre, Cata/ogo di libri da Rodi, RFIC, 63, 1935, 215 (I, I. 12). 
64 Antipatros de Magnesie, FGrHist 69 F 2; Philiskos de Milet, FGrHistCont 1013 T 1 (Souda, 

s.v. <1>LAlm<oc (F 360)] ; F. Solmsen, s.v. Philiskos (9), RE, XIX2, 2386; J. Engels, FGrHistCont, IV 
Ai. 366-367. Le Discours deliaque d'Hyperide: Ps. Plutarque, Vitae X Orat. 850 a; Photius, Bibi„ 
cod. 266, 496 a. 

6s P. von der MUhll, Isokrates und der Protreptikos des Aristoteles, «Philologus», 94, 1941, 
259-265 ; L. Canfora, Histoire de la litterature grecque ... , 487. 

66 Diodore 18.4.2-6 (trad. P. Goukowsky). C'est Chr. Theodoridis qui a attire l'attention sur le 
titre de I' Apolloniate et la source de Diodore (Ein literarischen Zeugnis far das Gragmal des K<Jnigs 
Philippos von Makedonien, ZPE, 103, 1994, 11-12). Blass (450) note qu'a cette date Isokrates devait 
appartenir au parti antimacedonlen. 

67 Blass, 103. 
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dans la tradition conservatrice, etant le partisan d'une constitution mixte a 
mi-chemin entre democratie et monarchie68

• On ignore si Isokrates d' Apollonia 
avait acquis la citoyennete athenienne ou s'il restait toujours un meteque. De quelle 
constitution parlait-il (la sienne, athenienne, sa constitution ideale)? 

Ces cinq discours presents dans la liste de la Souda sont manifestement le 
resultat d'une selection : des discours â caractere politique, qui ont ete retenus 
ensemble soit par leur auteur ou par Ies libraires (circulant donc dans un meme 
rouleau), soit par le triage d'une tradition litteraire. 

6. Eloge de Mauso/e (MaucrwÂOU !yKwµLOv) - Un tel discours epidictique est 
a supposer, car lsokrates d' Apollonia avait participe au celebre concours 
(E-m Ta<j>Loc ciywv) institue par Artemise â Halicarnasse (T 3 a, b, c, d, e). La 
biographie de Ps. Plutarque precise que cet eloge funebre de Mausole, attribue â 
I' Athenien, n'est pas conserve (T 3 c). A l'exception de la Souda, Ies autres sources 
confondent toujours le maître et le disciple (T 3 c, d, e), au profit du plus celebre69

• 

On connaît des a:uvres similaires pour Theopompe (qui se vante d'avoir remporte 
le concours) et pour Theodecte (donne lui-aussi comme vainqueur)70

• 

Aucune citation d'un de ces discours n'est preservee, donc on ne connaît 
aucun fragment d'lsokrates d' Apollonia. 

[(7). A Demonikos (Tipoc .::l11µ6vLKov)] - Ce discours parenetique est attribue 
par le lexique d'Harpokration â Isokrates d'Apollonia (T 7)71

; une deuxieme 
citation du Ad Demonicum dans le meme lexique est attribuee tout simplement a 
Isocrate (peut-etre etait-elle attribuee â I' Apolloniate dans la source?)72

• Par rapport 
a lsocrate, ii y a des differences de langage et de style, dues a l'influence de 
Gorgias. D'ailleurs, Ies modernes le considerent ecrit par un isocratique, mais ii n'y 
a pas d'identification probante73

• Le discours, compose avant 370 av. J.-Chr., etait 

61 Voir Ies conslderations de Mathieu, III, S~S8. 
69 Sauppe, 226; R. C. Jebb, op. cit„ II, 80 n. 2; Mathieu, IV, 227; DPhA 138, 901. 
70 TMopompe de Chios, FGrHist 115 T 48 (A. Maiuri, Nuova silloge epigraflca di Rodi 1 Cos, 

Florence, 15, n° 11 I; M. Segre, Cataloga di libri da Rodi, RFIC, 63, 193S, 215): l'inventaire de la 
bibliotheque du gymnase de Rhodes (ca. I 00 av. J.·Chr.) qui enumere, panni Ies ecrits de TMopompe 
(un bon nombre de discours), un [Maoo]crw>-.oc, qui est precisement l'eloge delivre â Halicarnasse par 
l'historien de Chios. Theodecte: Nauck, TragGrFragm, 802. 

71 B. Rosenkranz, Die StrukJur des Ps. /sokratischen Demonicea, «Emerita», 34, 1966, 128 
n. 4 ; Mathieu, IV, 227 n. 2. «L'homonymie de deux Isocrate a favorise la confusion au profit du plus 
celebre, dont la collection s'est sans doute egalement enrichi de morceaux dus â des disciples ou â des 
imitateurs» (lbid„ 227). Ble.ss (281 et 451) semble accorder credit a Harpokration quant â la patemi te 
de l'Ad Demonicum, et donne comme source Caecilius. Par consequent, E. Offenloch (Caecilil 
Ca/actini Fragmenta, Leipzig, 1907, 107) le note (avec des doutes) comme F 124 du grammairien de 
Kate Akte (Tit: pl Ttiiv xapaKTÎ}pwv Twv 8lKa PTJT6pwv); mais la patemite de Caecilius ne nous 
semble point assuree. D'autre part, Milnscher (2148) suppose comme source de Harpokration Ies 
Hypomnemata de Didymos. 

72 Harpokration, S.V. TiapaKATJcrLC (P 19)· avTl TOU rrpoTpom'J. 'lcroKpGTTJC napatW<7t"'71 
(Dem. si ; cf. aussi Blass, 278. 

7 Pour Blass (451), l'Apolloniate ou un autre ~leve; pour E. Drerup, Th~odoros de Byzance; 
pour MUnscher (2195-2197), un isocratique tardif, tr~s influenc~ par Gorgias, origlnalre de Chypre ; 
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tres apprecie dans l' Antiquite et le Moyen Age. Denys d'Halicarnasse, Hermogene 
et Stobee le tenaient pour authentique ; on connaît 21 temoins du discours dans Ies 
papyrus ( cf. le futur Pack3), et ii etait present dans au moins 84 mss., le plus grand 
nombre74

• La hypothesis anonyme du discours, ainsi que la vie anonyme 
mentionnent Ies exhortations (rrapmvfonc) d'lsocrate (la vie anonyme parle 
surtout de Ad Demonicum), dont «certains ont voulu dire qu'elles ne sont pas de lui 
a cause de la faiblesse du style», et argumente leur popularite non par la 
superiorite, mais parce qu'elles traitent de la morale75

• Le plus probable c'est 
qu'Harpokration ou sa source a fait une conjecture : le discours etant considere 
apocryphe, le premier candidat retenu etait I' Apolloniate, du fait de son 
homonymie. 

Certains modernes, tels Sauppe et Blass76
, ont suppose qu'un Eloge de 

Gryllos (fpuAA.ou E-yKwµwv) (fils de Xenophon, tombe en juin 362, dans un 
engagement precedant la bataille de Mantinee), attribue a Isocrate par Hermippe77

, 

serait ecrit par l' Apolloniate, mais c'est tout a fait speculatif, et ii semble preferable 
d' ecarter cette hypothese. 

II est tres probable qu'Isokrates d' Apollonia avait lui-aussi ecrit des discours 
judiciaires, mais aucune source ne l'atteste. 

CONCLUSIONS 

Pour conclure, bien que Ies donnees dont on dispose soient fragmentaires et 
parfois contradictoires, l'importance que semble avoir eu ce lettre originaire du 
Pont qui a vecu tout au long du IVe siecle ne pourrait pas etre niee. Son cas 
represente une preuve de l'extraordinaire mobilite du. monde grec, de la circulation 
des idees et des gens dans un milieu qui se releve homogene du point de vue 
culturel. De plus, bien qu'issu d'un espace grec marginal, ii s'impose comme 
successeur d'lsocrate. Malheureusement, Ies donnees sur sa vie sont extremement 
lacunaires, du fait qu'il a ete victime de la celebrite de son maître. En effet, 

pour Brernond (Mathieu, I, 119), un obscur eleve des sophistes. Discours apocryphe : Blass, 278-284 ; 
Drerup, Isocratis opera omnia, I, Leipzig, 1906, CXXXIV; Brernond (Mathieu, I, 109-120); 
E. Mikkola, Isokrates. Seine Anschauungen im Lichte seiner Schrifier, Helsinki, 1954, 276-277 ; 
DPM I 38, 904. 

74 Milnscher, 2196; Blass, 278-284; P. Pruneti, L'Ad Dernonicurn ne/la scuola antica: esempi 
di utilizzazione , dans Munus amicitiae. Scritti in memoria di Alessandro Ronconi, I, Florence, 1986, 
211-219; DPM I 38, 902. La decouverte la plus spectaculaire est representee par Ies tablettes de 
l'oasis Dakhleh (IV0 s. apr. J.-Chr.), qui conservent Ies trois exhortations isocratiques: K. A. Worp
A. Rijksbaron (eds.), The Kellis Isocrates Codex (P. Keli. III gr. 95), Oxford, 1997. 

75 Hypothesis Isocr. Dem. 121 Mathieu-Brernond; Vita Isocratis XXXIV Mathieu-Brernond; 
Blass, 281. 

76 Blass, 102; Sauppe, 224; Jebb, 80 n 2. Contre cette these, et pour l'attribution isocratique, 
Milnscher, 2193 et 2202; Mathieu, IV, 228. Discussion dans DPM I 38, 900. 

77 Herrnippe, FGrHistCont 1026 F 34 (Diogene Lal!rce 2.55). 
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I' homonymie a fait que nombre de ses discours furent attribues â I' Athenien ; 
egalement, des episodes de sa C@.rriere, comme la participation au concours en 
l'honneur de Mausole d'Halicamasse, furent retenus par la tradition litteraire 
comme appartenant â Isocrate. 

Ne probablement vers 380 (si on accepte l'information qu'il fut auditeur de 
Platon), originaire le plus probablement d' Apollonia du Pont (mais si son pere, 
Amyklas, est le philosophe platonicien, sa famille serait originaire d'Heraclee du 
Pont), Isokrates arriva â Athenes pour continuer Ies etudes, ou ii devint l'un des 
disciples d'Isocrate. Son apprentissage oratoire etait accompli vers le milieu du IVe 
siecle, car on le rencontre en 353 comme participant au concours d'Halicamasse, 
avec un eloge funeraire pour le satrape de Carie ; mais le vainqueur sera soit 
Theopompe de Chios, soit Theodecte de Phaselis (disciples isocratiques). A la fin 
des annees '40 lsokrates est atteste â la cour de Philippe II, episode qui s'integre 
dans le climat de concurrence entre Ies ecoles d' Athenes pour acquerir de 
l'influence aupres de Philippe (et aussi pour l'education d' Alexandre). A cette date, 
ii etait deja connu comme successeur (8ui8oxoc) d'Isocrate. Un de ses detracteurs, 
Speusippe, n'hesite pas lui reprocher !'origine pontique, qui, vraisemblablement, a 
beaucoup greve sur sa carriere. On ignore tout sur Ies annees ulterieures, surtout 
apres la mort d'lsocrate, quand ii lui succeda. 

La tradition litteraire mentionne cinq discours d'lsokrates d' Apollonia, a 
caractere plutât politique (Amphictyonique, Protreptique, Contre le profet d'eriger 
un tombeau a Philippe, Sur l 'emigration, Sur sa constitution), dont Ies titres 
semblent lies a des sujets de l'epoque. Quant au discours contre la construction 
d'un tombeau a Philippe, ii atteste, d'un part, son changement d'avis â l'egard de 
Macedoine, et, d'autre part, son activisme politique â la fin des annees '20. II faut 
alors donner comme limites de sa vie ca. 380-320 av. J.-Chr. (ou apres), et situer 
son akme vers 355-320. On ignore la date de sa mort, et tout autre episode de sa vie. 

Finalement, c'est l'homonymie qui est responsable pour le peu que l'on sait 
sur Isokrates d' Apollonia - qui est un cas privilegie pour I' etude des pieges causes 
par l'homonymie dans la tradition litteraire antique. II est un des exemples de 
Pontiques affinnes a Athenes dans la periode classique et hellenistique (Heraclee 
du Pont est un cas special) : on peut mentionner plus tard Ies noms des philosophes 
Bion et Spha'iros, tous Ies deux de Borysthene/Olbia, auditeur, le premier, de toutes 
Ies ecoles du temps (platonicienne, peripateticienne, cyrena'ique, cynique) ou, quant 
au deuxieme, l'une des figures du sto'icisme naissant. Mais leur origine pontique a 
ete toujours ressentie comme grevant sur leur carriere. A juste titre, on ne peut pas 
generaliser un tel cas, qui reste tout â fait extraordinaire, car combien d'occasions 
pourrait avoir un etranger venu du Pont (ou d'ailleurs) de devenir le successeur a 
Athenes d'un orateur si celebre? 
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